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Chers lecteurs, 

Nous souhaitons  diffuser votre 
magazine le plus largement possible, 
car nous vous devons l’accès à 
l’information dans tout le département.
Pour cela, nous avons étudié notre 
territoire afin de choisir le moyen de 
diffusion le mieux adapté en fonction 
de la densité des habitations et de vos 
attentes. Cette nouvelle distribution 
prend en compte plusieurs objectifs : 
éviter le gaspillage, répondre aux 
souhaits des Héraultais, diminuer  
les coûts de fabrication et de diffusion. 
Elle démarre ce mois-ci et sera amenée 
à s’améliorer au fil des distributions. 

Ce mois-ci, certains lecteurs abonnés 
peuvent  recevoir le magazine en 
double exemplaire. Qu’ils nous en 
excusent, le temps de mettre en place 
ce nouveau mode de diffusion.  
Nous combinons distribution en boîte 
aux lettres, mise à dépôt dans des lieux 
publics et diffusion lors d’événements. 
À partir du mois de janvier 2017, nous 
n'effectuerons plus d'envoi postal 
nominatif. 
Si vous souhaitez recevoir le magazine 
dans sa version électronique 

Inscrivez-vous sur herault.fr
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« 2016 aura été 
une année utile »
Rétrospective
Au moment où l’année s’achève,  
il me paraît utile de se retourner et de 
mettre en lumière les temps forts qui 
ont marqué la vie de notre collectivité 
en 2016. Cet exercice rétrospectif 
permet de mesurer le chemin 
parcouru, de distinguer l’essentiel  
de l’accessoire. Je profite de cette 
occasion pour vous souhaiter à tous  
de vivre joyeusement et intensément 
ces fêtes de fin d’année. J’ai une 
pensée particulière pour ceux d’entre 
vous qui seront seuls durant cette 
période. Je veux leur réaffirmer notre 
volonté de promouvoir un 
Département toujours plus solidaire.

Intempéries
Les 17 août et le 16 septembre, deux 
orages de grêles ont provoqué de gros 
dégâts dans l’est du département,  
en particulier dans les vignes du pic 
Saint-Loup et dans les vergers de 
pommes du Lunellois et de la plaine  
de Mauguio. En phase avec ses 
partenaires, le Département s’est 
immédiatement mobilisé et met 
aujourd’hui en place un dispositif 
d’aide qui sera financé sur le budget 
2017. Il s’agit en particulier d’atténuer 
les surcoûts de taille et de vinification 
générés par la grêle. Nous aiderons 
aussi les arboriculteurs à s’équiper  
de filets pare-grêle. 

Très haut débit
D’ici à 2022, tous les Héraultais 
pourront accéder à l’Internet à très 
haut débit. Dès mon élection, en 2014, 
j’ai tenu à engager ce projet majeur 
pour le développement et l’équilibre 
de notre territoire. L’effort a porté ses 
fruits. L’État s’est engagé le 26 août à 
subventionner à hauteur de 47 millions 
d’euros notre programme 
d’équipement. Je vous rappelle que 
l’effort global est chiffré à 300 millions 
d’euros. Nous choisirons courant 2017 
le délégataire qui aura la charge de 
mettre en œuvre ce grand projet.

PAROLES DE PRÉSIDENT

Kléber Mesquida : « Je veux réaffirmer notre volonté de promouvoir un Département toujours plus solidaire. »
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Le bloc-notes de Kléber Mesquida

Promouvoir l’œnotourisme
Le développement de l’œnotourisme, qui 
constitue l’une de nos priorités, a reçu en 2016 
une impulsion décisive. Nous avons engagé 
cet été un partenariat avec la profession 
agricole pour co-construire cette démarche. 
Elle consiste à créer une route œnotouristique 
départementale qui reliera tous les circuits, 
existants ou en projet. Nous consoliderons 
ainsi notre offre et la rendrons lisible.

Bien vieillir
Acteur clé de l’action publique en faveur  
des personnes âgées, le Département a vu son 
rôle réaffirmé par loi relative à l’adaptation  
de la société au vieillissement. Nous œuvrons 
en particulier pour favoriser le maintien à 
domicile et prévenir la perte d’autonomie des 
personnes âgées. Le Département est ainsi 
pleinement dans son rôle : agir au quotidien 
au service des Héraultais.

Soutenir l’emploi
Avec un budget de plus de 1,3 milliard d’euros, 
le Département est un acteur majeur de 
l’économie locale. En construisant des routes 
et des collèges, en soutenant les projets des 
collectivités, nous équipons le territoire, nous 
offrons de l’activité aux entreprises de BTP et 
nous participons ainsi à la création d’emplois. 
Cette année, le Département aura consacré 
plus de 60 millions d’euros à la construction 
et à l’entretien des routes.

Solidarité territoriale 
Le Département a versé cette 
année près de 42 millions 
d’euros aux communes et aux 
intercommunalités de l’Hérault, 
ce qui fait de notre institution  
le premier financeur des 
collectivités. Cet effort sera 
maintenu en 2017. Je sais 
l’importance que cette aide 
revêt pour les communes,  
je suis très attaché à ce qu’elle 
soit équitablement répartie 
entre tous les territoires, qu’ils 
soient urbains ou ruraux.  
La solidarité est au cœur des 
politiques départementales. 
L’aide aux communes en est 
l’une des expressions.

Réveillons la solidarité 
La Fondation de France 
organise au mois de décembre 
« Les Réveillons de la Solidarité » 
à l’intention des personnes 
seules. L’an dernier, 
22 000 personne ont pu vivre 
ainsi des fêtes de fin d’année 
joyeuses et chaleureuses grâce 
à 146 réveillons organisés dans 
toute la France. Le Département 
de l'Hérault soutient cette 
initiative. Vous pouvez vous 
y associer aussi en faisant  
don à la Fondation de France, 
soit en ligne  
(www.fondationdefrance.org/
Reveillons-de-la-solidarite), soit 
par chèque à l’ordre de 
« Fondation de France – Réveil-
lons de la Solidarité », adressé à : 
Fondation de France, 40 avenue 
Hoche, 75008 Paris.
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LA GROSSE ACTU 

Le premier Schéma départemental des services aux familles vient d’entrer en vigueur. Son objectif ? 
Coordonner et renforcer les initiatives menées dans les domaines de l’enfance, de la jeunesse et de 
la parentalité pour mieux répondre aux besoins de toutes les familles, sur tout le territoire.

L es secteurs de l’enfance, de la 
parentalité et de la jeunesse 
m o b i l i s e n t  d e  n o m b re ux 

acteurs : collectivités locales, orga-
nismes de sécurité sociale, services de 
l'État, associations, professionnels… 
Leur action sera désormais coordonnée 
par un schéma départemental. « Le 
Département mène déjà une politique 
volontariste en la matière mais il était 
important de mutualiser nos compé-
tences et nos dispositifs, de coordonner 
nos efforts et de renforcer nos partena-
riats, pour gagner en efficacité, dans le 
respect de la place de chacun, argu-
mente Véronique Calueba-Rizzolo, 
conseillère départementale déléguée à 
la solidarité enfance. C’est tout le sens 
du Schéma départemental des services 
aux familles voulu par le Gouvernement 
que nous venons de signer avec le 

préfet, chargé de son pilotage. La CAF et 
le Département le conduiront, en colla-
boration avec neuf autres partenaires. » 

L’état des lieux réalisé va permettre de 
mettre en œuvre un plan d’actions 
concertées sur trois ans, autour de trois 
grandes orientations. À commencer par 
la petite enfance, domaine où le Dépar-
tement œuvre depuis longtemps au 
développement de modes d’accueil de 
qualité : crèches, haltes-garderies, assis-
tantes maternelles, qu’il est d’ailleurs 
chargé d’agréer. « Nous allons pour-
suivre cette dynamique au profit de so-
lutions plus adaptées aux besoins des 
parents et des territoires, annonce 
 Véronique Calueba-Rizzolo. Concrète-
ment, nous allons résoudre les pro-
blèmes de crèches surbookées ou des 
délais d’inscription trop longs qui 

Muscler 
l’aide aux 
familles
14 000 
naissances par an  
dans l’Hérault.

23,5 % 
de la population héraultaise 
âgée de moins de 20 ans.

138 M€
dédiés à l’enfance et à la famille 
par le Conseil départemental.
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constituent des freins à l’emploi. Nous 
voulons donc valoriser l’offre d’accueil 
individuel, créer des sites pilotes, des 
systèmes innovants comme les haltes-
garderies itinérantes, qui répondent 
aux besoins du public en insertion ou 
des parents dont les horaires de travail 
ne sont pas compatibles avec l’offre 
classique. »

L’objectif est aussi de réduire les iné-
galités d’accès. Cela passe par le déve-
loppement de petites structures sur des 
zones rurales ou prioritaires. Il s’agit 
aussi de réduire les inégalités sociales 
et de veiller à proposer une meilleure 
intégration des enfants porteurs de 
handicap, grâce à la formation accrue 
des professionnels chargés de les ac-
cueillir. En matière de soutien à la pa-
rentalité, une cinquantaine de lieux 

d’accueil existent déjà dans l’Hérault, 
dont les antennes médico-sociales du 
Département. Là encore, cette offre se-
ra étoffée, toujours dans une optique 
d’accessibilité et d’équité. 

Dernier axe prioritaire et non des 
moindres : la mise en place d’une poli-
tique coordonnée en faveur de la jeu-
nesse, qui mobilisera notamment des 
services transversaux du Département, 
comme la solidarité, la cohésion sociale 
et les services jeunesse. « Nous devons 
garantir aux jeunes et à leurs parents 
un accès à des loisirs et à des services 
attractifs, mais aussi pleinement éduca-
tifs et soucieux d’un accompagnement 
de chaque jeune vers l’autonomie et la 
citoyenneté pour une plus grande éga-
lité des chances », conclut Véronique 
Calueba-Rizzolo.

Véronique Calueba Rizzolo, 
conseillère départementale 
déléguée à la solidarité enfance.

« Nous devons assurer 
une meilleure diffusion 
des dispositifs existants 
en faveur des familles, 
car le public n’en a pas 
toujours connaissance. »

Proximité
Les agences départementales 
de la solidarité et leurs 
46 antennes médico-sociales 
sont réparties sur le territoire. 
Dans chacune, des médecins 
pédiatres, des puéricultrices, 
des sages-femmes, des 
assistantes sociales et des 
éducateurs sont là pour 
répondre à vos questions, vous 
informer sur vos droits, vous 
orienter et vous accompagner.

LAEP
Ces lieux d’écoute et d’échanges, 
animés par des professionnels, 
sont ouverts aux enfants de 
moins de six ans accompagnés 
d'un adulte pour participer à des 
temps conviviaux de jeux et 
d'échanges.

MDA34
La Maison des adolescents, 
bénéficiaire d’une subvention 
départementale de 100 000 € 
pour 2016, accueille les 
adolescents et/ou leurs familles 
pour des demandes et besoins 
variés.

En savoir plus :  
www.mda34.org

En savoir plus :  
www.parentalite34.fr/
directory/categories/
lieux-daccueil-enfants-
parents

Dans les agences départementales de la solidarité et leurs 46 antennes
médico-sociales, des médecins pédiatres, des puéricultrices, des sages-femmes,
des assistantes sociales et des éducateurs sont là pour répondre à vos questions,
vous informer sur vos droits, vous orienter et vous accompagner.
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Puisserguier

La déviation  
en bonne voie
Les travaux de la déviation de Puisserguier 
avancent à grand pas. Les cinq ouvrages d’art 
prévus sur le tracé sont en cours de finition. 
L’année 2017 commencera par la construction  
de deux giratoires pour relier la voie de 
contournement : l’un près du cimetière et l’autre 
près du domaine de La Voulte. En parallèle, les 
travaux de chaussée seront engagés pour une 
mise en circulation début 2018. 
Rappelons que ce contournement de 3 km vise à 
sécuriser la commune, traversée chaque jour par 
plus de 10 000 véhicules dont 12 % de poids lourds. 
Un chantier très attendu que le Département 
finance pour un montant de 15 M€. La Région 
Occitanie/Pyrénées-Méditerranée y participe à 
hauteur de 300 000 €.

Ça bouge dans l’Hérault 
et ça se voit !
En ville ou comme en campagne, le Département réalise ou participe aux aménagements  
qui améliorent le quotidien de tous les habitants. Parmi ces interventions, la mise en sécurité  
des déplacements et la construction de logements sociaux.

SUIVI DE PROJETS
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Lunel-Viel

78 logements sociaux  
en construction
Au premier trimestre 2017, Hérault Habitat proposera 
74 nouveaux logements sociaux à Lunel-Viel : 
68 appartements et 6 logements individuels.  
Une opération de 8,9 M€, réalisée avec une subvention  
de 388 000 € du Département.

Saint-Privat

Élargissement de pont
À l’entrée du village de Saint-Privat par la RD 153,  
le Département élargit et consolide le pont. Une 
opération qui vise à sécuriser le croisement des 
véhicules et à faciliter l’écoulement des eaux pluviales.

180 000 € 
Coût des travaux.

100 % 
Financement par le Département.
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DOSSIER

Le Département engage de nombreuses actions pour soutenir une filière conchylicole très 
dynamique : protection de l’étang de Thau, modernisation des ports départementaux et des 
entreprises conchylicoles, amélioration de la qualité des coquillages…

A ve c 5 5 0 e n t re p r i s e s  e t 
2 000 emplois dans le bassin de 
Thau, la filière conchylicole est 

l’un des moteurs de l’économie locale. La 
quasi-totalité de la production régionale 
de coquillages – environ 10 000 tonnes – 
est en effet concentrée dans l’immense 
étang qui s’étend de Balaruc à Marseillan. 
Le Département de l’Hérault, qui a la res-
ponsabilité de trois ports conchylicoles, à 
Mèze, Sète et Marseillan, joue un rôle 
majeur dans la consolidation de cette 
activité dynamique. 
La plupart des actions engagées visent 
à la fois à entretenir ou moderniser les 
équipements portuaires et à préserver 
l’environnement. En 2017, le Départe-
ment va ainsi réaménager la zone du 
Mourre Blanc (Mèze), où sont implan-
tées deux entreprises spécialisées dans 
la pose des structures d’élevage des 

coquillages. Vingt ans auparavant, il 
avait reconfiguré le port mézois, pour 
plus de 5 millions d’euros. Des investis-
sements ont également été engagés 
dans les ports conchylicoles du Barrou 
et des Mazets au cours des années 
2000. 
Autre opération majeure : le dragage 
des ports. « En 2016, nous avons réalisé 
le dragage du port du Barrou, à Sète. En 
2017, ce sera le tour du Mourre Blanc », 
annonce Audrey Imbert, conseillère 
départementale déléguée à la pêche et 
à la conchyliculture. Des chantiers éva-
lués à plus de 2 millions d’euros, qui 
visent à enlever l’épaisse couche de sé-
diments couvrant les fonds. Ces dépôts 
nuisent à la fois à la navigabilité et à la 
qualité des eaux.
En 2016, le Département a également 
financé la mise en place de décanteurs 

Huîtres
Une filière 
en forme
4
ports départementaux 
conchylicoles :
- Le Mourre Blanc (Mèze)
- Les Mazets (Marseillan)
- Le Barrou (Sète)
- Le Chichoulet (Vendres)

11 M€
Coût des principaux travaux 
engagés depuis 1996 dans les 
trois ports départementaux 
conchylicoles.
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dans les 29 mas (entreprises conchyli-
coles) du Barrou. Ces équipements 
 recueillent les déchets lors du net-
toyage des coquillages. « Cela permet 
de réduire les sédiments et donc de li-
miter les dragages », explique Audrey 
Imbert. Cela diminue aussi les risques 
liés au rejet de micro-organismes pré-
sents dans les déchets, notamment le 
risque de malaïgue, c’est-à-dire la baisse 
du taux d’oxygène dans l’eau liée à la 
prolifération des algues.
Soutenir la conchyliculture impose, plus 
largement, de protéger l’étang de Thau 
des pollutions liées aux activités hu-
maines. Le Conseil départemental a ai-
dé les communes riveraines, au travers 
de trois contrats de baie. Il a également 
aidé les trois ports départementaux de 
plaisance dont il a la charge — Bouzi-
gues, Mèze et Marseillan — à mettre aux 

normes les aires de carénage, à installer 
des points de collecte et de tri des 
 déchets issus de l’activité portuaire et à 
s’équiper en pompes destinées à éva-
cuer les eaux usées des bateaux.
Le Département s’engage aussi directe-
ment auprès de la filière conchylicole. En 
2016, avec les aides du Fonds européen 
des affaires maritimes et de la pêche, il 
soutient six projets d’installation et de 
modernisation pour un montant de 
70 000 €. En 2017, il agira pour faciliter 
l’accès des visiteurs aux mas où sont 
élevés les coquillages, ce qui permettra 
notamment de développer la dégusta-
tion chez les producteurs, une activité 
qui commence à faire des émules.

Audrey Imbert, conseillère 
départementale déléguée à la 
pêche et à la conchyliculture 

« Protéger 
l’étang des 
pollutions »
« Notre objectif est de protéger 
l’étang de Thau des pollutions  
et de préserver ainsi la 
conchyliculture, qui représente 
la seconde économie agricole 
du département après la 
viticulture. »

Des coquillages  
de qualité
Après les crises des années 
2000, le Département a financé 
des études approfondies pour 
comprendre les causes de la 
mortalité des coquillages. Les 
mesures environnementales 
ayant nettement réduit les 
risques microbiologiques et 
chimiques, des projets sont 
actuellement à l’étude pour 
valoriser les coquillages, en 
particulier par la mise en place 
de signes de qualité : indication 
géographique protégée (IGP), 
label rouge, certification bio.

Le port du Mourre Blanc, à Mèze, fera l’objet d’importants travaux en 2017.
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S on jardin marin, dans un coin 
discret de l’étang de Thau, Annie 
Rouquette le cultive chaque jour 

avec attention. Elle y fait grandir des 
huîtres de Bouzigues depuis près de 
40 ans. Elle vit au rythme de l’immense 
lagune mi-douce mi-salée qui prend les 
couleurs du ciel et varie selon les sai-
sons. Elle s’éveille et s’endort dans ce 
paysage magique qui l ’enchante. 
« J’aime tellement ce lieu ! J’y ai toujours 
passé beaucoup de temps, même en 
dehors de mon travail », confie-t-elle. 
Depuis trois ans, l’ostréicultrice accueille 
des visiteurs pour leur faire déguster 
ses huîtres, accompagnées d’un bon 
petit blanc, mais pas seulement. « Je 
leur explique ce qu’est une zone humide 
et pourquoi nous devons la protéger. Je 
leur montre comment on cultive les 
huîtres, comment on les ouvre… Ils re-
gardent l’étang, son éclat, ils sont sous le 

charme », sourit la Marseillanaise.
Quand elle s’est mariée avec Henri Rou-
quette, elle a épousé « l’homme et le 
métier », marin-pêcheur et ostréiculteur. 
Pendant plus de 30 ans, elle a travaillé 
dur. Quand elle n’était pas en train de 
coller ou de gratter des huîtres, elle 
 allait les vendre sur les marchés. Pas la 
peine de lui vanter les « circuits courts », 
elle ne connaît que ça, comme la 
grande majorité des conchyliculteurs 
du bassin de Thau.
Et puis, un jour, elle a pris son destin en 
main. En 2002, avec d’autres femmes, 
elle a créé une association, le Civam du 
bassin de Thau. « Nous voulions faire 
reconnaître notre travail. Il n’était même 
pas déclaré », lance l’ostréicultrice. Le 
Civam a adhéré à l’association des 
Femmes du littoral français, qui a inté-
gré un réseau européen. « Nous avons 
rencontré des femmes de marins- 

pêcheurs et d’artisans, espagnoles, 
portugaises, irlandaises, grecques… », 
se souvient-elle, émue. En 2007, leur 
statut était enfin reconnu en France. 
Annie Rouquette a suivi une formation 
en « cultures marines » au lycée mari-
time de Sète. Au même moment, son 
mari a pris sa retraite. Avant, elle n’était 
rien aux yeux de la société. Désormais, 
elle est « l’exploitante » du Mas de 
Jeanne, et fière de l’être.

Annie, ostréicultrice 
et fière de l’être
Annie Rouquette, 60 ans, est ostréicultrice à Marseillan. Dans son 
Mas de Jeanne, au bord de l’étang de Thau, elle transmet à ses 
visiteurs l’amour de son métier et de la lagune.

Pas la peine de lui vanter  
les « circuits courts »,  
elle ne connaît que ça,  
comme la grande majorité  
des conchyliculteurs  
du bassin de Thau.

Annie Rouquette : « J’aime tellement ce lieu ! J’y ai toujours passé beaucoup de temps, même en dehors de mon travail. »
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E n France, les sites de production 
de coquillages sont classés en 
trois zones, A, B, et C, en fonc-

tion du niveau de risque microbiolo-
gique. Le bassin de Thau est en zone B, 
ce qui impose une obligation aux 
conchyliculteurs :  les coquillages 
doivent passer dans des bassins de puri-
fication avant d’être commercialisés.
Pour garantir une qualité irréprochable, 
la surveillance est organisée en amont 
et en aval de la filière. « Les coquillages 
filtrent l’eau pour satisfaire leurs be-
soins alimentaires. De ce fait, ils peuvent 
contenir des éléments nocifs », explique 
Nicolas Keck, directeur du laboratoire 
départemental vétérinaire de l’Hérault 
qui contribue au contrôle sanitaire. 
L’Ifremer anime des réseaux de surveil-
lance qui font des prélèvements régu-
liers sur les coquillages et dans l’eau, en 

plusieurs points de l’étang afin d’évaluer 
les risques microbiologiques (bactéries, 
virus…) et phycotoxiniques (liés à la pré-
sence d’algues toxiques). De leur côté, 
les conchyliculteurs doivent faire analy-
ser des échantillons par des laboratoires 
pour s’assurer que la purification est effi-
cace. Enfin, les services de l'État sur-
veillent attentivement toutes les étapes, 
de la production à la consommation. Ils 
font, par exemple, des contrôles inopi-
nés dans les points de vente. 
À la moindre alerte, tout est arrêté, de la 
production à la distribution. Seule la 
commercialisation des coquillages déjà 
placés dans les bassins de purification 
est autorisée. Des tests fréquents sont 
mis en place jusqu’au retour à un état 
sanitaire parfait des coquillages et du 
milieu dans lequel ils ont élevés.

Des coquillages 
très surveillés
Le contrôle sanitaire des coquillages obéit à une réglementation très 
stricte appliquée par les services de l'État. Objectif : consommer en 
toute sécurité des huîtres et des moules de qualité.

+ d’infos : www.ifremer.fr/
Appui-a-la-puissance-
publique/Qualite-et-
securite-sanitaire

Classer l’étang de Thau 
en deux secteurs
L’étang de Thau est exposé  
à différents risques : pollutions 
venues des bassins versants 
(notamment des stations 
d’épurations), pluies 
abondantes qui augmentent  
les risques microbiologiques, 
prolifération des algues en 
période de forte chaleur… 
Chaque fois, la partie ouest  
du bassin est nettement moins 
touchée. D’où ce projet défendu 
par Audrey Imbert, conseillère 
départementale déléguée à la 
pêche et la conchyliculture : 
« Nous souhaitons classer 
l’étang de Thau en deux zones 
différentes. Cette sectorisation 
permettra la commercialisation 
des coquillages dans la zone 
ouverte. »

DOSSIER
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Huîtres à voir et à déguster
Pour tout savoir sur les coquillages et la 
conchyliculture :
Le musée de l’étang de Thau raconte 
l’histoire de la lagune et des traditions 
de pêche et d’élevage de coquillages. Il 
propose la visite guidée d’un mas 
conchylicole pour observer le travail 
des producteurs. Il organise également 
pour les groupes une promenade en 
bateau avec visite commentée des 
parcs à huîtres.
Musée de l’étang de Thau, quai du Port-
de-pêche, Bouzigues. Ouvert toute 
l’année. Tél : 04 67 78 33 57. 
www.bouzigues.fr/musee/francais/
index.html

Des mas conchylicoles accueillent les 
visiteurs pour des dégustations 
d’huîtres accompagnées d’un vin blanc 
et pour des visites commentées de leur 
élevage de coquillages. Par exemple à 
Bouzigues, à Mèze ou à Marseillan.

Kayak, canoë ou paddle
Classé site Natura 2000, l’étang de 
Thau possède une biodiversité extraor-
dinaire en raison de ses dimensions 
(7 500 hectares, 4,50 mètres de profon-
deur en moyenne), de ses prairies sous-
marines et de ses échanges avec le mi-
lieu marin. Là vivent de nombreux 
poissons (loup, daurade, muge, an-
guille…), des oursins, des anémones 
coquillages ainsi que l'hippocampe, le 
petit cheval de mer considéré comme 
l’emblème de l’étang. À la surface 
volent de grands cormorans, des 
grèbes, des chevaliers, des bécasseaux, 
des pipits, des bruants des roseaux…
Pour les admirer, essayez une balade en 
kayak avec l'Échappée Verte. Les sor-
ties commencent par une rapide initia-
tion, puis se poursuivent par une navi-
gation guidée et commentée sur l’étang 
de Thau. Les balades en kayak, pour 
débutants ou initiés, se font en toute 
saison, le matin, durant la journée ou au 

coucher du soleil. Points de départ : 
 Balaruc et Mèze. Il est possible de pré-
voir une dégustation d’huîtres.
En stand up paddle, on se déplace de-
bout sur une planche de surf, à l’aide 
d’une pagaie. Cela s’apprend facilement 
et permet de découvrir autrement la 
lagune de Thau. 
Les balades en canoë sont encore plus 
accessibles et permettent de se balader 
en famille. 
Centre Kithau, Écoloisirs, parc de Tabarka, 
Marseillan. Tél : 06 87 07 11 93. 
www.kithau.com
Club de canoë-kayak de Mèze Bassin de 
Thau. Tél : 06 23 26 48 65. 
www.kayak-meze.com

La lagune avec masque et tuba 
Après une petite balade en kayak, il est 
possible de se mettre à l’eau dans une 
zone peu profonde afin de découvrir la 
vie sous-marine, muni d’un masque et 
d’un tuba. Une sortie facile qui dure 
deux heures et s’adresse aux groupes 
(enfants, familles, adultes) de 10 per-
sonnes maximum. Masque, tuba et 
combinaison néoprène sont fournis.
L’Échappée verte : Tél. : 06 13 07 04 03.
www.echappeeverte.com/kayak-eco-
tourisme

Pour l’été prochain
En été, le Centre permanent d’initiatives 
pour l’environnement (CPIE) Bassin de 
Thau propose plusieurs balades à pied 
ou en bateau pour découvrir toutes les 
richesses de la lagune.
www.cpiebassindethau.fr

DOSSIER

À la découverte de l’étang 
et de ses richesses
Visiter un mas conchylicole, déguster des huîtres, se balader en 
bateau ou en kayak pour contempler les oiseaux et la faune 
sous-marine : il y a mille façons de découvrir l’étang de Thau.

14 — Décembre 2016



Port 
départemental
du Chichoulet
3 entreprises
15 emplois directs
2,5 % de la production de 
coquillages dans l’Hérault

Port 
départemental
des Mazets
64 entreprises
200 emplois directs
20 % de la production de 
coquillages dans l’Hérault

Port 
départemental
du Mourre Blanc 
130 entreprises, 400 emplois directs
30 % de la production de coquillages dans l’Hérault
1,2 millions d’euros  de travaux programmés 
par le Département pour 2017

Sète

7 218  
tonnes d’huîtres

2 847  
tonnes de moules

10 %
de la production nationale

95 %
de la production régionale

550
entreprises

2 000
emplois

35 M€
de chi�re d’a�aires

Mèze

Marseillan
Vendres

Étang
de Thau

Port 
départemental
du Barrou
24 entreprises, 100 emplois directs
5 % de la production de coquillages 
dans l’Hérault
1 million d’euros de travaux réalisés
par le Département en 2016

La conchyliculture 
héraultaise
95 % de la production 
régionale
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L Les services à la personne ? 
L’aide à domicile pour les per-
sonnes âgées en perte d’auto-

nomie et les personnes handicapées 
représente la principale partie de l’acti-
vité, à quoi s’ajoutent également des 
emplois de femmes de ménage et de 
garde d’enfants. Or le maintien à domi-
cile des séniors est un objectif majeur 
de l’action du Département de l’Hérault. 
C’est aussi l’une des priorités affichées 
par la loi d’adaptation de la société au 
vieillissement, entrée en vigueur en 
2016. « Ces métiers de l’accompagne-
ment des personnes fragiles sont ame-
nés à se développer, d’autant que la 
population vieillit », souligne Claudine 
Vassas-Mejri, vice-présidente du Dépar-
tement déléguée à l’insertion et à l’éco-
nomie solidaire.
Cependant, les employeurs rencontrent 

des difficultés à recruter. Temps par-
tiels, faibles salaires, manque de qualifi-
cation des candidats… « La priorité est 
de lever les freins à l’emploi, affirme 
Claudine Vassas-Mejri. Il faut valoriser 
ces métiers qui exigent de réelles com-
pétences et former les salariés, mais 
aussi donner accès à des temps plein et 
résoudre les problèmes de mobilité des 
salariés. »
C’est l’objectif du Groupement d’em-
ployeurs pour l’insertion et la qualifica-
tion (Geiq) Domicile Grand Sud, créé en 
juillet 2014 par sept associations héraul-
taises de services à la personne, avec le 
soutien du Département. Le Geiq forme 
en alternance au métier d’assistante de 
vie aux familles. Il a déjà signé 80 contrats 
de professionnalisation. Et affiche un taux 
élevé de retour à l’emploi : 85 %.

Aide à domicile
Un vrai métier
L’aide à domicile pour les séniors dépendants et les personnes 
handicapées est appelée à se développer. La priorité est de 
valoriser ces métiers et de professionnaliser les salariés.

Claudine Vassas-Mejri, 
vice-présidente déléguée  
à l’insertion et à l’économie 
solidaire 

« Il faut  
valoriser ces 
métiers de 
l’accompa-
gnement des 
personnes 
fragiles qui 
exigent de 
réelles  
compétences 
et former les 
salariés. »
138
structures de services à la 
personne dans l’Hérault.

4 300
emplois (équivalents temps 
plein) dans l’aide à domicile 
dans l’Hérault en 2016.

98,5 M€
Montant des allocations 
personnalisées d’autonomie 
versées à plus de 
23 000 personnes âgées par  
le Département de l’Hérault  
en 2015.

63,7 M€
Montant des prestations de 
compensation du handicap 
versées par le Département  
à 4 600 personnes en 2015.

ÉCONOMIE
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L aëtitia aide huit adultes dans 
leur vie quotidienne, des per-
sonnes atteintes de maladies 

chroniques ou dégénératives (Parkin-
son, Charcot, polyartrite), un polyhandi-
capé, un malade de l ’alcool ,  un 
allergique aux ondes… « Je les accom-
pagne dans leurs activités, raconte la 
jeune femme, qui est depuis quelques 
mois assistante de vie aux familles. Par 
exemple, l’un fait de la peinture, un autre 
va à la piscine. Je fais la toilette, je pré-
pare les repas et je leur donne à manger, 
je change les protections. » Un métier 
exigeant, méconnu, et pourtant indis-
pensable. « Je ne suis pas Dieu, je ne suis 
pas médecin. Ce n’est pas "ma" famille, 
lance-t-elle. Je fais ce que je peux. Je 
m’occupe d’eux au maximum. »

Avant, Laëtitia enchaînait les « petits 
boulots », vendeuse, femme de ménage, 

garde d’enfants… Pendant six mois, elle a 
travaillé comme aide à domicile chez des 
personnes âgées. « Je rentrais chez moi, 
je pleurais. C’était triste, c’était dur. » Elle 
se souvient surtout de ce vieux mon-
sieur, très seul, qu’elle allait voir le same-
di matin… Mais elle aime « le contact », les 
relations humaines « aider ». Et, à plus de 
30 ans, seule avec deux enfants, elle 
avait envie d’un emploi pérenne, d’un 
métier intéressant et de « bien le faire ». 
Elle s’est mise à la recherche d’une for-
mation. On l’a orientée vers le Geiq* Do-
micile Grand Sud et, après une série 
d’entretiens, elle a signé un contrat de 
professionnalisation d’un an. 

« Chaque semaine, j’étais deux jours 
en formation et trois jours employée 
par l’association Présence Verte pour 
m’occuper de personnes handicapées, 
surtout des enfants, des jeunes », relate 

Laëtitia, qui a tout appris : les manuten-
tions, les pathologies, l’hygiène, la toi-
lette… « La première fois que j’ai fait 
seule le transfert du lit au fauteuil d’un 
polyhandicapé, cela n’a pas été facile, 
se rappelle la jeune femme. Mais quand 
j’avais des questions, la formatrice m’ex-
pliquait, me réconfortait. »
Une fois diplômée, Laëtitia a été aussi-
tôt embauchée en CDI par Présence 
Verte, trente heures par semaine. Il ne 
lui manque plus qu’une voiture…

* Groupement d’employeurs pour l’insertion et 

la qualification.

Laëtitia,  
assistante de vie
Après avoir enchaîné les « petits boulots », Laëtitia s’est formée  
au métier d’assistante de vie via un contrat de professionnalisation. 
À la clé, un vrai métier et un emploi pérenne.

À plus de 30 ans, seule avec 
deux enfants, elle avait envie 
d’un emploi pérenne, d’un 
métier intéressant et  
de « bien le faire ».

Un métier exigeant, méconnu, et pourtant indispensable.
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VINCŒURS ET SAVEURS

Ils sont boulangers, pâtissiers, chocolatiers, confiseurs, bouchers, charcutiers, poissonniers, traiteurs 
ou encore fromagers. Leur passion ? De beaux produits issus du terroir héraultais, qu’ils ont l’art de 
sublimer pour mieux surprendre nos papilles.

Q ue celui qui n’a jamais entendu 
parler des petits pâtés de 
Pézenas ou du pois chiche de 

Carlencas lève le doigt. Cela ne sera 
sans doute pas le cas des gourmands. 
Comment en effet ne pas saliver devant 
les coquillages de l’étang de Thau et 
autres poissons de Méditerranée, vins, 
truffes, olives de table et huiles d’olive, 
miels et pélardons ? Certains terroirs 
ont même donné leur nom aux fruits et 
légumes qui en sont issus : figue de 
Nézignan-l'Évêque, cerises de la vallée 
du Jaur, marron d’Olargues, raisin de 
table de Clermont-l’Hérault, navet de 
Pardailhan, oignon de Lézignan-la-
Cèbe, asperges de petite Camargue… 
Autant de trésors que les artisans 
héraultais savent choisir, valoriser, 
transformer, commercialiser. Car quand 
les boulangers et pâtissiers mettent la 

main à la pâte, il en résulte des fou-
gasses, croustades de Bessan ou encore 
oreillettes du Languedoc. Et que dire 
des charcutiers du Haut Languedoc, à 
l’origine du boudin salvetois ou de la 
bougnette ?

Bonne dose de créativité
« Les artisans et maîtres artisans, recon-
naissables à leur logo « A » — bleu pour 
les premiers, rouge pour les seconds —, 
sélectionnent rigoureusement leurs 
matières premières en privilégiant les 
produits locaux, bio, labellisés et de 
saison, donc les filières courtes », rap-
pelle Catherine Valgalier, présidente de 
la Confédération générale de l’alimenta-
tion de détail (CGAD) et l’un des treize 
maîtres chocolatiers de l’Hérault. « Les 
artisans mettent aussi en œuvre un 
 savoir-faire spécifique, souvent trans-

Artisans 
du bon 
goût
3 500 
entreprises artisanales 
héraultaises œuvrant dans 
l’alimentation.

16 % 
des salariés du secteur 
artisanal.

80 %
des consommateurs prêts  
à payer plus pour des 
ingrédients de qualité.
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mis de génération en génération, afin 
d’obtenir une qualité et une saveur qui 
n’ont rien à voir avec les produits indus-
triels. » Et s’ils perpétuent des recettes 
comme la tielle ou la macaronade, « ils 
savent aussi allier tradition et innova-
tion », résume celle qui a revisité 
l’« écusson » de Montpellier, créé par 
son père. En témoigne également le 
concours Hérault Gourmand, dont le 
jury teste près de 800 produits en vue 
de récompenser les meilleures créa-
tions artisanales. 

Place à la dégustation
Parmi les derniers lauréats figurent par 
exemple le « Spiritin », de l’entreprise Pin 
Parasol (Frontignan), boisson apéritive à 
base de fleurs de thym de la garrigue 
héraultaise cueillies et triées à la main. 
Ou la blanquette de la mer du traiteur 

Arts et Saveurs (Montferrier-sur-Lez), qui 
intègre safran et muscat de Frontignan. 
« Le poisson est acheté à la criée de Sète 
et les légumes font fournis par un maraî-
cher de Montferrier, précise Yarek Kono-
pnicki, co-gérant d'Arts et Saveurs. Nous 
essayons de plus en plus de privilégier 
les approvisionnements locaux. Gustati-
vement, ça n’a rien à voir. » 
Catherine Valgalier se réjouit de voir le 
2e Marché de Noël Vincœurs et Saveurs 
accueillir à nouveau des artisans de 
bouche. « Il faut multiplier les occasions 
de rencontre. » Ce qu’a bien compris le 
Département, qui soutient ou organise 
de nombreuses opérations de promo-
tion, sous l’enseigne Vincœurs et 
 Saveurs d’Hérault. Vous n’avez pas fini 
de déguster !

Découvrez l’accord 
des mets et des vins
Aimeriez-vous découvrir les 
vins et les saveurs de l’Hérault  
à l’occasion d’un atelier 
gourmand ? Les Ateliers 
Vincœurs et Saveurs,  
proposés aux Héraultais  
par le Département depuis  
le 10 octobre remportent un 
franc succès. « Les participants, 
choisis par tirage au sort, sont 
avant tout gourmands et 
curieux. Dans une ambiance  
qui reste ludique, ils sont ravis 
de constater qu’ils peuvent 
jouer de leurs sens et réaliser 
l’analyse sensorielle d’un vin  
en employant des mots simples 
du quotidien », témoigne 
Thierry Boyer, sommelier 
professionnel chargé d’animer 
les ateliers organisés sur treize 
dates et lieux. 
« L’initiative est excellente dans 
le sens où elle rend accessible la 
notion de dégustation de mets 
et vins. Mais aussi parce qu’elle 
montre aux Héraultais, de façon 
concrète, qu’ils ont des trésors 
culinaires à portée de main, tout 
en valorisant les savoir-faire des 
vignerons et des restaurateurs », 
souligne Jacques Mazerand, 
président de l’association Chefs 
d'Oc, partenaire de l’opération. 
Au final, les participants n’ont 
aucun mal à se glisser dans la 
peau d’« ambassadeur » des 
saveurs de l’Hérault… 
Tentez vous aussi votre chance : 
le dernier atelier de l'année a 
lieu le 16 janvier 2017.

Inscription gratuite sur 
www.herault.fr

Jacques Mazerand, président  
de l’association Chefs d'Oc

Yarek Konopnicki (Arts et Saveurs) : « Nous essayons de plus en plus de privilégier
les approvisionnements locaux. Gustativement, ça n’a rien à voir. » 
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Q uarante, 1 679 habitants. Et une 
cave coopérative qui s’engage 
en faveur des jeunes. Une stra-

tégie payante : douze jeunes agricul-
teurs se sont récemment installés dans 
la commune ou sont en passe de le faire. 
L’initiative la plus significative porte sur 
l’extension du réseau d’eau brute. « La 
sécheresse entraîne des baisses de ren-
dement et de rentabilité au sein des 
structures, explique François Garcia, 
président de la cave. Prolonger la cana-
lisation permettrait d’irriguer et de 
remettre en culture des parcelles écono-
miquement viables pour les candidats à 
l’installation. » Une étude de faisabilité 
sera finalisée courant 2017, pour une 
réalisation prévue en 2018-2019. 
La coopérative n’en est pas à son coup 
d’essai. Elle a déjà créé un groupement 
d’employeurs avec une dizaine d’exploi-

tations viticoles. Grâce à cette mutuali-
sation des moyens, trois emplois per-
manents ont vu le jour, « plus une 
quarantaine d’emplois saisonniers attri-
bués en priorité à des jeunes ». 
Dans la foulée, la cave va mettre en 
place une commission de jeunes vigne-
rons coopérateurs. Celle-ci travaillera 
sur des thèmes tels que le foncier, l’envi-
ronnement, la culture bio, la formation 
ou la responsabilité sociétale des entre-
prises. La cave s’apprête également à 
créer un groupe d’observation, encadré 
par un technicien de la chambre d’agri-
culture. « Compte tenu de l’âge avancé 
des exploitants, argumente François 
Garcia, nous avons le devoir d’apporter 
aux nouvelles générations des outils 
adaptés. Il en va de l’avenir de la coopé-
rative et de l’économie locale. »

Quarante : la cave 
mise sur les jeunes
Au cœur du Saint-Chinianais, la cave coopérative de Quarante 
multiplie les initiatives pour accompagner les jeunes agriculteurs  
et favoriser leur installation sur la commune.

Jean-Luc Falip, vice-président 
délégué à l’aménagement rural, 
agriculture, viticulture, pêche et 
forêt

« Nous 
soutenons 
ces initiatives »
« L’exemple de la cave 
coopérative de Quarante illustre 
bien toute la dynamique de la 
coopération vinicole 
héraultaise, sur plusieurs enjeux 
stratégiques pour la filière : 
problématique de l’eau et de 
l’irrigation, développement 
durable, foncier et installation 
des jeunes, formation, 
promotion… Le Conseil 
départemental soutient  
ces initiatives, qu’elles soient 
collectives ou individuelles. 
C’est pourquoi il a choisi de 
financer, à hauteur de 40 %, 
l’étude de faisabilité du projet 
d’extension du réseau 
communal d’eau porté par  
la cave de Quarante.  
Il subventionnera aussi les 
travaux de réalisation, dont  
le montant total est évalué  
à 1,2 million d’euros. »

INITIATIVE LOCALE

Douze jeunes agriculteurs se sont récemment installés dans la commune
ou sont en passe de le faire.
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É tudiante, elle cultivait déjà son 
jardin. « La nature m’étant vitale, 
j ’avais préféré louer en rase 

campagne plutôt qu’en ville, près de la 
fac. Et je triais mes poubelles avant l’ère 
des containers », se souvient Roxanne 
Dardaine. Sympathisante du mouve-
ment de Pierre Rabhi, le « paysan philos-
phe », elle suit donc « une philosophie de 
sobriété heureuse », tout en traçant son 
sillon. Au sein de l’association « Initiative 
Béziers et Ouest Hérault », elle accom-
pagne des créateurs d’entreprise. De là 
à franchir le pas… En 2014, un prêt à taux 
zéro l’aide à fonder Libwatt, une société 
spécialisée dans l’« électricité potagère ». 
Comprenez, le fait de produire chez soi, 
à partir d’énergies renouvelables, l’éner-
gie que l’on consomme chez soi. « Cela 
relève du bon sens paysan, au regard du 
prix et des inconvénients du nucléaire », 
argumente-t-elle. Sa passion pour le 

sujet —validée par un diplôme d’électri-
cien ! — est née d’une rencontre avec un 
ingénieur en énergies renouvelables 
devenu son mari. « Entre les industriels 
qui investissent pour leur compte et les 
artisans qui n’ont ni bureau d’études ni 
veille technologique, personne ne pro-
posait une offre vraiment profession-
nelle aux particuliers et aux TPE-PME. » 
D’où cette idée lumineuse : adapter des 
solutions industrielles à ce marché 
délaissé. Libwatt installe ainsi des pan-
neaux photovoltaïques, conçus sur 
mesure, ou tout autre générateur dont 
elle assure la maintenance. Une box 
mesure la production et la consomma-
tion du site et gère l'alimentation des 
équipements connectés. À la clé, des 
économies d'énergie de 50 à 80 %. Deux 
fois lauréate de l'appel à projets lancé en 
région, reconnue « entreprise remar-
quable » par Initiative France, prix 

« Green Business » des Tribune Women's 
Awards 2016… Le petit poucet biterrois a 
également séduit Quadran, un géant de 
la production d'électricité verte, qui est 
entré dans son capital. La jeune femme 
qui emploie déjà 15 salariés, prévoit un 
chiffre d’affaires de 3 millions d’euros en 
2017. Mais elle a surtout les yeux fixés 
sur son bilan carbone : 500 tonnes de 
CO

2
 économisées à ce jour.

Une chef d’entreprise 
à la main verte
À la tête de Libwatt, jeune pousse spécialiste de l'autoconsommation 
énergétique intelligente, Roxanne Dardaine réussit à marier 
performance économique et convictions écologiques.

« L’électricité "potagère" relève 
du bon sens paysan, au regard 
du prix et des inconvénients du 
nucléaire. »

Roxanne Dardaine : « Entre les industriels qui investissent pour leur compte et les artisans qui n’ont ni bureau d’études ni veille
technologique, personne ne proposait une offre vraiment professionnelle aux particuliers et aux TPE-PME. »

En savoir plus : libwatt.fr
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LE JOUR OÙ…

1677
L'exposition « Hérault 2000 ans d'histoire » a mis 
en lumière l'importance de l'industrie textile dans 
la région. Un de ses fleurons fut la manufacture 
royale de Villeneuvette.

Le charme serein des lieux saisit le visiteur dès la porte  - 
monumentale franchie. On peine à imaginer que ces espaces 
paisibles furent une usine où, dans les années 1870, le tam-
bour appelait les ouvriers à 5 h du matin. Commençait alors 
pour eux une longue journée de douze heures de travail. Et 
quel travail ! La fabrication des draps de troupes. Aujourd'hui, 
on parlerait d'« industrie stratégique ». Par l'édit du 20 juillet 
1677, Louis XIV établit une « Manufacture de draps à Ville-
neuve-lez-Clermont, diocèse de Lodève en notre province de 
Languedoc ». Le monarque donne en réalité un coup de 
pouce à un établissement – celui qui deviendra Villeneuvette – 
qui existe déjà depuis 1673. Un exemple rare de création de 
toutes pièces d'une ville-manufacture où ont pu travailler 
jusqu'à 800 ouvriers, dont 200 d’entre eux logeaient sur 
place. Une entreprise longtemps dédiée à l'exportation de 
draps colorés vers l'Orient. Au vrai, dans l'Hérault, la fabrica-
tion et le commerce des tissus est une histoire ancienne et 
souvent brillante. 

Dès le XIIe siècle, Montpellier est célèbre pour ses draps 
rouges teints avec la cochenille, un parasite du chêne kermès 
vermilio. Les nuances de cramoisi, carmin et vermillon en 
tirent d'ailleurs leur nom. La ville, grâce à ses comptoirs de 
Saint-Jean-d’Acre, Tyr et Tripoli, les exporte dans toute la 
Méditerranée orientale. Elle y apporte également les couver-
tures et les gros draps de Saint-Pons ou de Lodève. Ces 
échanges sont si lucratifs que la firme du grand marchand 
toscan Francesco di Marco Datini (1335-1410) se spécialise 
dans le commerce textile avec le Languedoc et y développe 
l’usage du crédit. Elle achète aux foires de Montagnac, de 
Pézenas, de Montpellier, ou sur les lieux même de fabrication, 
des centaines de balles de draps assez grossiers dont les 
Italiens assurent la commercialisation. On retrouve encore 
ces questions de gammes de produits aux siècles suivants.

Car si Colbert encourage l'industrie drapière - c'est la pre-
mière du pays -, notamment à Villeneuvette, le meilleur de la 
production locale sera celle dite du « londrin second ». 
Conçue à l'imitation des draps anglais (d'où son nom, issu de 
« Londres ») pour conquérir les marchés orientaux, elle est 
encadrée par les pouvoirs publics. Des inspecteurs en véri-
fient la qualité, qui doit être constante et répondre à des cri-
tères rigoureux de couleurs et d'armure (la structure du 
 tissu). Si elle ne se hisse pas au niveau du londrin premier, 
produit d'excellence où l'Anglais tient le haut du pavé, ce bon 
« second choix » rencontre un énorme succès. En particulier 
grâce aux Échelles du Levant, ces villes en terre d'Islam où les 
Français ont acquis des privilèges commerciaux et politiques. 
Dans tout l'Hérault fleurissent des ateliers travaillant pour 
l'exportation : Saint-Chinian, Bédarieux, Lodève, Clermont-
l'Hérault…
À Villeneuvette, cette aventure haute en couleurs ne s'achè-
vera, après bien des vicissitudes, qu'en 1954. 

 
En savoir + : Hérault 2000 ans d'histoire, pierresvives. 
Jusqu'au 14 janvier 2017.

L'entrée de la ville-usine de Villeneuvette, avec au fronton
sa devise « Honneur au travail ».
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L e site antique d’Ambrussum, 
dont les Héraultais connaissent 
le pont Ambroix, qui franchit le 

Vidourle, et le relais routier Ambrussum 
sur la Via Domitia, n’avait pas été fouillé 
depuis sept ans. Cet été, trois semaines 
de décapages intenses effectués sur un 
espace de 400 m2 par de jeunes archéo-
logues ont permis d’exhumer deux murs 
puissants ceinturant une terrasse. Ils 
pourraient être le prolongement d’une 
basilique de la deuxième moitié du 
1er siècle avant J.-C., découverte dans les 
années 1970. « Ces chercheurs pensent 
être en train de mettre au jour un véri-
table centre civique d’agglomération 
gallo-romaine perchée au bord du 
Vidourle, qui aurait eu une vie commer-
ciale très animée. Ce n’est pas rien », se 
réjouit Pierre Laurence, chef du service 
patrimoine du Conseil départemental. 

En partenariat avec la Direction régio-
nale des affaires culturelles (DRAC), le 
Département participe tous les ans au 
financement de fouilles programmées. 
Une bonne quinzaine de sites en béné-
ficient, aussi bien pour des repérages 
que pour des fouilles, comme celles qui 
sont menées à Ambrussum, ou dans la 
villa gallo-romaine de Saint-Bézard, à 
Aspiran, un important site de produc-
tion viticole antique. « Beaucoup de 
sites dans l’Hérault sont encore à fouil-
ler », constate Pierre Laurence. À Am-
brussum, les archéologues reconsti-
tuent peu à peu le puzzle historique, 
comme ils l’ont fait à Murviel-les-Mont-
pellier, Lattes ou Loupian, autres té-
moins d’une longue présence romaine 
dans l’Hérault.

Ambrussum  
se dévoile
Le site d’Ambrussum a livré en août des éléments qui passionnent 
les archéologues. Des vestiges trouvés près de l’oppidum gaulois 
témoigneraient de l’activité d’un vrai centre urbain gallo-romain.

Renaud Calvat, vice-président 
délégué à l’éducation et à la 
culture.

« Le 
patrimoine, 
un axe 
prioritaire »
« Faire avancer la recherche 
archéologique, c’est faire 
avancer la connaissance sur 
l’histoire de notre département. 
L’Hérault est très riche de 
vestiges antiques conséquents, 
tous ouverts à la visite et au 
grand public. Le Département  
a largement contribué à la 
recherche et la mise en valeur 
de ce patrimoine sur son 
territoire. Il en a fait l’un des 
axes prioritaires de ses 
missions. » 

580 000 €
consacrés chaque année par  
le Département à la sauvegarde 
du patrimoine bâti et 

72 000 € 
à la réalisation de fouilles 
archéologiques.

PATRIMOINE
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RETOUR SUR …

Le 12 décembre 2015, la COP21 adoptait à Paris le premier accord universel sur le climat. Cet accord, 
entré en vigueur le 4 novembre dernier, prévoit de contenir le réchauffement climatique en deçà de 
2° C. Le Département de l’Hérault conduit des actions en ce sens depuis les années 2000. 

C onformément aux objectifs de 
la COP21, l ’Hérault a déjà 
engagé de nombreuses actions 

visant à limiter les émissions de gaz à 
effet de serre. Trois exemples significa-
tifs : la réduction des consommations 
d’énergie et d’eau, le tourisme durable 
et la mobilité écologique.

Consommer moins d’eau et d’énergie
La Maison départementale des sports 
Nelson-Mandela est emblématique. Ce 
bâtiment innovant, inauguré en sep-
tembre 2013 face à pierrevives, à Mont-
pellier, produit plus d’énergie qu’il n’en 
consomme. En outre, 80 % de l’eau utili-
sée pour les sanitaires est de l’eau de 
pluie récupérée en toiture. 
Cette réalisation s’inscrit dans la conti-
nuité de la démarche Haute Qualité En-
vironnementale (HQE) engagée pour les 

sept collèges construits par le Départe-
ment depuis 2002. Grâce aux efforts ré-
alisés en matière d’isolation thermique, 
de gestion des eaux pluviales ou encore 
d’insertion dans l’environnement, ces 
bâtiments affichent des consommations 
énergétiques inférieures de 12 à 34 % à 
celle des établissements ordinaires. 
L’une des dernières innovations : le col-
lège Jean-Perrin, à Béziers, a été équipé 
d’un module « chaufferie bois » qui a 
pour originalité d’être adaptable à 
d’autres bâtiments. Il comprend une 
chaudière, une chaufferie et une double 
réserve de bois.

Tourisme durable et adaptation  
au changement climatique
L’Hérault est au premier rang pour le 
nombre d’Opérations Grand Site enga-
gées. Cette approche, soutenue par le 

La COP21 
un an 
après
Agenda 21
Une démarche de 
développement durable dans 
laquelle l’Hérault s’est engagé 
depuis 2003. 

33 %
Part du territoire héraultais 
classé Natura 2000, pour 
préserver des espèces rares  
ou fragiles.

8 000 ha
Surface totale des 120 espaces 
naturels que possède le 
Département de l’Hérault.  
Il y protège la biodiversité  
à laquelle il sensibilise les 
visiteurs.
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Département, associe respect de l’envi-
ronnement et tourisme de qualité. 
Après Saint-Guilhem-le-Désert-Gorges 
de l’Hérault, labellisé Grand Site de 
France en 2010, la même démarche est 
engagée sur quatre autres lieux remar-
quables : vallée du Salagou-cirque de 
Mourèze, cirque de Navacelles, cité de 
Minerve-gorges de la Cesse et du Brian, 
canal du midi du Malpas à Fonseranes 
(en préfiguration).
Le tourisme, très concentré sur le littoral 
héraultais, exige également un engage-
ment des acteurs publics pour préserver 
les espaces naturels et promouvoir un 
tourisme durable. Le Département de 
l’Hérault a ainsi soutenu une opération 
globale de requalification du lido situé 
entre Carnon et La Grande-Motte, me-
née en 2014 et 2015. La RD 59 a été sup-
primée sur 2 km et l’espace naturel réa-

ménagé pour freiner l’érosion de la 
plage. L’objectif est aussi d’adapter le lit-
toral au risque de montée du niveau de 
la mer lié au réchauffement climatique.

Mobilité écologique
Le Département aménage ou cofinance 
depuis six ans des aires de co-voiturage 
pour réduire le nombre de véhicules sur 
les routes, et donc la production de gaz 
à effet de serre. Situées à proximité des 
grands axes, elles sont au nombre de six 
aujourd’hui, avec une quarantaine de 
places en moyenne dans chaque par-
king. D’autres aires devraient voir le jour 
en 2017. Autre initiative, en cours : l’ins-
tallation de 100 bornes électriques dans 
tout le département pour faciliter le 
 rechargement des voitures électriques.

Christophe Morgo, 
vice-président délégué  
à l’environnement

« Nous avons 
anticipé »
« Nous avons anticipé les 
objectifs posés par la COP21. 
Aujourd’hui, nous sommes 
d’autant plus motivés à agir  
que nous voyons déjà les 
premiers effets du changement 
climatique. Nos actions sont 
multiples : préserver les espaces 
naturels, améliorer la gestion  
de la ressource en eau, 
accompagner les collectivités 
dans les économies d’énergie, 
développer les énergies 
renouvelables… »

L’Hérault, 
département écolo 
L’Hérault est 3e au palmarès 
2016 des départements 
écologiques de l’hebdomadaire 
La Vie. L’Hérault se situe dans  
le trio de tête du classement 
depuis trois ans. Ses points 
forts : la transition énergétique, 
la protection de la biodiversité, 
la consommation durable et 
l’agriculture biologique.

Énergies 
renouvelables
En novembre, l’Ademe,  
Hérault Énergie et le 
Département de l’Hérault  
ont signé un contrat de 
développement territorial  
des énergies renouvelables 
thermiques. L’objectif est 
d’accompagner les communes 
et les établissements publics 
dans la mise en place 
d’équipements produisant  
de la chaleur renouvelable  
et utilisant le bois, le solaire,  
la géothermie…

Le Département de l’Hérault a soutenu une opération globale de requalification
du lido situé entre Carnon et La Grande-Motte.
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S oixante-dix-sept pour cent des 
Français consultent internet 
pour préparer leurs vacances. 

Surfant sur cette vague de fond, 
Hérault Tourisme a développé un site 
complet, clair et régulièrement 
actualisé pour vous aider à planifier  
un week-end ou des vacances.  
De photos en vidéos, la rubrique 
« découvrir » vous entraîne d’abord 
dans une visite virtuelle des richesses 
de l’Hérault : les grands sites, les loisirs 
nature, l'œnotourisme… Ceux qui 
aiment « bouger » ont l’embarras du 
choix entre des suggestions de circuits 
(à pied, en VTT, en voiture…), d’activités 
touristiques, insolites, culturelles, 
sportives ou gourmandes… Et un 
agenda pour programmer leur visite 

en fonction des événements.  
Place ensuite aux offres 
d’hébergements et autres propositions 
de séjours, classées par thèmes, 
catégories, labels, profils (en solo,  
en famille…), prestations et localisation. 
Vous pouvez même réserver en ligne 
vos loisirs, meublés Clévacances,  
Gîtes de France, Logis… Tout au long de 
la navigation, un moteur de recherche 
multicritères vous permet d’affiner  
vos choix, sans oublier des brochures  
à feuilleter, télécharger ou commander. 
Hérault Tourisme a aussi pensé aux 
personnes en situation de handicap  
en leur dédiant une rubrique, tout 
aussi complète.

Préparer  
ses vacances  
dans l’Hérault

COMMENT JE FAIS… 

Le site d’Hérault Tourisme offre une mine d’informations à qui veut 
préparer un séjour dans le département. Simple comme un clic.

Claude Barral, président 
d’Hérault Tourisme, 
vice-président délégué  
au développement économique  
et au tourisme

« Nous 
misons sur 
les réseaux 
sociaux »
« Je me félicite de la 
performance de notre site  
qui dépasse déjà le million de 
visiteurs uniques, et dont la 
version mobile répond bien  
aux nouveaux comportements 
des clientèles. En effet, avec 
l’internet mobile se dessine  
en filigrane la puissance des 
réseaux sociaux. Twitter, 
Instagram et autres Facebook 
jouent dans le secteur du 
tourisme un rôle de plus en  
plus prégnant. En témoigne 
notre page Facebook Plaisirs 
d’Hérault, qui compte à ce jour 
40 878 fans. Un post récent  
a été vu 45 485 fois ! Avec 
Facebook, ce sont les Héraultais 
eux-mêmes qui vous guident ! 
Voilà un moyen puissant au 
service des thématiques fortes 
du Département, notamment 
l’œnotourisme, propice à 
l’échange… À condition de  
nous montrer exemplaires,  
car ces nouvelles approches  
ne badinent pas avec la qualité. 
Celle du produit comme celle  
de l’accueil. »

Plus d’infos
En vous abonnant à la 
newsletter d'Hérault Tourisme, 
vous recevrez chaque mois les 
actualités héraultaises, avec des 
idées d’escapades adaptées à la 
saison ou à prix doux. 

 
www.herault-tourisme.com  

www.herault-tourisme.com/
newsletter-7-1.html

Cet hiver, passez vos vacances dans l'Hérault et découvrez les marchés de Noël.
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COUP DE CŒUR

 www.theatre-lesillon.fr

Huit spectacles en 
Cœur d’Hérault
Scènes associées en Cœur d’Hérault,  
Le Sillon, l’Office Culturel Vallée de l’Hérault/
Le Sonambule à Gignac et la communauté  
de communes du Lodévois et Larzac vous 
font voyager au fil de huit spectacles (théâtre, 
conférence gesticulée, musique…).  
Le 14 janvier à Lodève, Gignac et Clermont.  
À ne pas manquer.
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SORTIR

Le 21 décembre
Saint-Chinian

Cirque contemporain
Du plomb dans le gaz… Cette comédie 
joyeuse et grinçante affiche les relations 
complexes d'un couple et confirme la 
capacité de la famille Goldini à 
surprendre avec des spectacles forains 
originaux et des performances 
acrobatiques incroyables.  
À 17 h, salle abbatiale. Tarif : 10 €/5 €.

Rens. : 04 67 93 89 54

Le 23 décembre
Pézenas

Vaudeville
Une équipe de comédiens se débat pour 
monter un spectacle malgré leurs egos, 
leurs histoires d'amour, leur manque de 
talent aussi. Les portes claquent et les 
quiproquos s'enchaînent avec des coups 
de théâtre à tous les étages…  
À 21 h, à l’Illustre théâtre. Pour toute la 
famille. Tarifs : 10/16/22 €.

Rens. : 04 67 98 09 91  
et www.illustretheatre.fr

Le 21 décembre
Marseillan 

Conte en scène
Hibou Blanc aime manger les souris. 
Elles en ont toutes peur. Sauf une : Souris 
Bleue, la plus jeune et la plus maligne… 
Une aventure poétique, mêlant 
marionnettes, théâtre et musique, 
d’après un conte de Jean Joubert. À 17 h 
à la médiathèque. À partir de 3 ans.

Rens. : 04 67 67 36 22

Prades-le-Lez
Le 23 décembre

Art et nature
Chargée des expositions à la Maison 
départementale de l’environnement, 
Florence Richard nous propose une 
balade-découverte des secrets du 
domaine de Restinclières en s’appuyant 
sur la science, l’art et la poésie. À 14 h 30, 
adultes et enfants à partir de 14 ans.  
Sur inscription.

Rens. : 04 99 62 09 40 et www.herault.fr

Les 22 et 29 décembre
Montpellier

Cinéma en famille
Le Père Noël raconte l’histoire d’un 
réveillon mouvementé entre un petit 
garçon qui rêve de faire un tour en 
traîneau et un cambrioleur déguisé. 
Dans La nuit au musée, un gardien de 
sécurité ramène involontairement à la 
vie tous les animaux des collections.  
À 16 h 30, SortieOuest.

Rens. : 04 67 67 30 00  
et www.sortieouest.fr

Le 21 décembre
Graissessac

Petit bout d’pomme
De mélodies en polyphonies,  
de surprises visuelles en découvertes 
sonores, deux musiciennes de la 
Compagnie Lugana transportent  
les spectateurs dans une parenthèse 
poétique et sensible. Pour les enfants  
de 2 à 8 ans. À 18 h, Grand Café Mounis. 
Tarif : 5 €. Sur inscription.

Rens. : 04 67 23 36 00

Jeune  
public

Gratuit  
ou presque

Accessible 
handicap

Ce mois-ci encore,  
le Département et ses 
partenaires vous ont 
concocté une ribambelle 
de rendez-vous culturels 
pour tous les âges et tous 
les goûts. En voilà une 
petite sélection, à 
découvrir à Montpellier 
(Domaine d’O et 
pierresvives) et à Béziers 
(SortieOuest à 
Bayssan-le-Haut).
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Le 8 janvier
Viols-en-Laval

Balade préhistorique
Pas de vocabulaire élitiste : Fred 
l’archéologue vous propose une sortie 
culturelle mais décontractée sur le 
patrimoine préhistorique des villages de 
la culture de Fontbouisse : Cambous et 
Boussargues. Rdv sur le parking du site 
de Cambous à 10 h 30.  
Tarif : 5 € (+ de 12 ans). Sur réservation.

Rens. : 06 72 27 03 18

Jusqu’au 31 décembre
Frontignan

Faune en images
Flamants roses, échasses blanches,  
mais aussi mérous, nacres…  
Découverte des sites protégés de 
Frontignan, qui abritent une faune 
d’exception, à travers une exposition 
photographique. Entrée libre. 
9 h-12 h/14 h-18 h, Maison du tourisme  
et de la plaisance, à Frontignan-Plage.

Rens. : 04 67 18 31 60

Le 25 décembre
Saint-Guilhem-le-Désert

Grandes orgues
Depuis une quarantaine d’années, 
l’association des Amis de 
Saint-Guilhem-le-Désert œuvre à la 
sauvegarde et à la protection de l'orgue 
exceptionnel (1782) de l'abbaye de 
Gellone. Ils vous proposent pour Noël un 
concert d'orgue avec Frédéric Munoz, 
titulaire conservateur. À 16 h.

Rens. : www.amisdestguilhem.fr

Le 31 décembre
Sète

Nouvel an hilarant
Sir John, agent secret très spécial, 
débarque sur scène avec classe, et 
enchaîne les situations cocasses.  
Un spectacle mené tambour battant  
par un virtuose du mime et du bruitage. 
Deux séances (20 h et 21 h 45). 25 € 
(incluant une coupe de champagne).  
Sur réservation.

Rens. : 04 67 74 02 83  
et www.theatredepoche.org

Les 21, 22, 28, 29 décembre
Lunel

Papiers de Noël
Après avoir parcouru les salles 
d’exposition du musée Médard, les petits 
bibliophiles réalisent leur carte de vœux 
personnalisée à l’aide de techniques 
mixtes, allant de la gravure au collage  
en passant par le dessin. De 10 h à 12 h,  
à partir de 7 ans. Sur inscription.

Rens. : 04 67 87 83 95  
et www.museemedard.fr

Les 21, 22 et 23 décembre
Montpellier

Chanson douce
Rien de tel qu'un quatuor vocal virtuose 
pour revisiter le répertoire hors norme 
d’Henri Salvador. « Les Grandes 
Gueules » croquent son œuvre a capella 
et déploient des trésors d’inventivité et 
d’humour pour offrir un festin musical 
proche de la perfection. Tarifs : 16/12/8 €.

Rens. : 0 800 200 165  
et www.domaine-do-34.eu
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R econnaissance du statut de tra-
vailleur handicapé, auxiliaire 
de vie, carte de stationne-

ment… « Il existe une cinquantaine de 
prestations différentes pour des enfants 
et des adultes handicapés, et toutes 
nécessitent au préalable une évaluation 
de leur handicap, qu’il soit mental ou 
physique », explique Cécile Albert, 
directrice de la Maison départementale 
des personnes handicapées. Dans cette 
structure, qui travaille en lien avec de 
très nombreux organismes (ARS, CAF, 
CPAM, MSA, Direccte…), sont traités les 
dossiers de demande. « Leur étude par 
une équipe pluridisciplinaire va per-
mettre d’orienter chaque personne vers 
le bon service ou l’aide dont elle a réel-
lement besoin. » 
L’institution, sous tutelle financière et 
administrative du Département, a été 

créée il y a dix ans. Pour évaluer les be-
soins des personnes et constituer les 
dossiers, elle dispose d‘une équipe com-
plète avec psychiatre, médecin, pédiatre, 
psychologue, référent de l‘insertion pro-
fessionnelle, enseignant spécialisé dans 
le handicap enfant… « Une évaluation est 
faite et aboutit à une proposition sou-
mise à la Commission des Droits et de 
l’Autonomie des Personnes Handica-
pées (CDAPH) qui décide des presta-
tions à accorder. » Pour le Département, 
l’action en faveur des personnes handi-
capées est un acte de solidarité qui 
 représente 12 % de son budget mais 
s’explique par l’importance des besoins 
à couvrir. En 2015, 86 788 demandes ont 
été déposées dans l’Hérault (+ 16 % en un 
an). Le nombre de personnes qui ont un 
droit ouvert représente 8 % de la popula-
tion héraultaise. 

La MDPH,  
outil d’orientation
La Maison départementale des personnes handicapées (MDPH)  
est un passage obligé pour toute personne en situation de 
handicap qui souhaite ouvrir des droits à une aide, quelle qu’elle soit.

Gabrielle Henry, vice-présidente 
déléguée à la solidarité handicap

« Une journée 
pour 
sensibiliser 
au handicap »
« Le Département, fortement 
impliqué dans l’aide aux 
personnes handicapées,  
a voulu marquer son 
engagement en organisant  
le 17 novembre une Journée  
de sensibilisation au handicap  
pour tous ses personnels.  
Notre souhait est que cette 
journée se renouvelle chaque 
année comme symbole fort  
de notre action, qui concerne 
aussi « l’employabilité »  
des personnes handicapées  
et la reconnaissance de leur 
handicap selon leurs 
compétences. » 

« Ronde de nuit »
Le Département vient de 
financer un quatrième véhicule 
pour permettre au GIHP* 
d’assurer un service « ronde  
de nuit » dans Montpellier et sa 
périphérie. Des auxiliaires de vie 
peuvent ainsi se rendre la nuit 
au domicile de personnes en 
situation de handicap pour  
leur permettre de s’y maintenir 
en toute sécurité. 

* Groupement pour l'insertion des 
personnes handicapées.

12 % 
Part du budget du Département 
consacré au handicap.

AGIR
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E n janvier, Montpellier sera l’un 
des phares de la planète hand-
ball. La capitale héraultaise est 

en effet l’une des huit villes hôtes du 
25e championnat du monde de handball 
IHF masculin. Trois matchs y seront dis-
putés sur le parquet de l’Arena, dont 
deux huitièmes de finales (les 21 et 
22 janvier) et un quart (le 24 janvier). La 
ville accueillera également le 8 janvier 
le dernier match de préparation de 
l’équipe de France, face à la Slovénie. 
L’Hérault n’a pas attendu cette 
échéance pour mettre le hand à l’hon-
neur. Un partenariat conclu entre le 
Département et la Ligue Languedoc-
Roussillon de handball a permis d’orga-
niser au cours des derniers mois 
25 opérations de promotion sur tout le 
territoire. Ces animations ont éveillé des 
centaines de jeunes à la pratique du 
handball et permis d’orienter les plus 

talentueux d’entre eux vers des clubs 
de leur quartier ou de leur village.

Le coup d’envoi de la fête du hand a 
été donné au printemps avec la Quin-
zaine du mini-handball, organisée avec 
l'Éducation nationale. Sept rassemble-
ments d’écoles primaires ont eu lieu, 
réunissant chacun près de 200 enfants. 
Ils ont donné lieu à des tournois inter-
classes, sous l’œil attentif des mas-
cottes officielles de la compétition, Rok 
et Koolette. La campagne s’est poursui-
vie avec la Tournée d’été d’Hérault 
Sport, dont 5 des 32 étapes ont été dé-
diées au hand, à Mèze, Sérignan, Car-
non, Marseillan et Le Grau-d’Agde. Dans 
chacune de ces communes, la Caravane 
du handball du Comité départemental 
de handball a attiré près d’une centaine 
de jeunes adeptes, venus s’exercer au 
drible slalom ou calculer par radar la 

vitesse de leurs lancers de balle. La 
 Caravane s’est également arrêtée dans 
les quartiers, à Lodève (le 24 octobre) et 
à Montpellier (le 28 octobre). Autre évé-
nement notable : la tournée nationale 
« Phénoménal Handball » a fait étape le 
30 septembre place de la Comédie, à 
Montpellier. 
La fête n’est pas finie. Grâce au partena-
riat passé entre le Département et la 
Ligue régionale, 200 de ces handbal-
leurs en herbe pourront assister à l’un 
des trois matchs disputés à Montpellier.

France Handball 2017
L’Hérault en attaque
Montpellier accueillera en janvier trois matchs du Mondial  
de handball. Dans l’Hérault, la fête a commencé dès le printemps 
et mobilisé des centaines de jeunes.

Ces animations ont éveillé des 
centaines de jeunes à la 
pratique du handball et permis 
d’orienter les plus talentueux 
d’entre eux vers des clubs de 
leur quartier ou de leur village.

Le 28 octobre, la Caravane du hand s'est arrêtée devant pierresvives, à Montpellier.

SPORT

Décembre 2016 — 31



L e skipper Maxime Garbay était 
parti, fier, représenter l’Hérault 
dans le Tour de France à la voile, 

en juillet dernier. Classé 16e sur 24, il est 
revenu fourbu avec son équipage - 
26 ans d’âge moyen - mais fier de s’être 
illustré plusieurs fois dans cette compé-
tition. « Ces jeunes marins ont réussi à 
faire parler d’eux en terminant dans le 
top 5 de plusieurs régates, ils ont été 
sélectionnés en finale à Marseille et ils 
ont aussi reçu le prix de la combativité 
décerné aux équipes qui ont fait de 
bonnes progressions »,  se félicite 
Camille El Bèze directrice administrative 
du Centre d’entraînement Méditerranée 
(CEM) de La Grande-Motte, que le 
Département soutient depuis quatre 
ans. « Vu leur petit budget et une prépa-
ration plutôt tardive, c’est une belle 
opération », assure-t-elle. Le CEM est un 

pôle de référence pour l’entraînement 
en course au large. Il va préparer un 
nouvel équipage pour la saison 2017. 
Celui de Maxime Garbay était mixte. 
Deux sportives de haut niveau – Sophie 
de Turckheim et Caroline Vandame - 
étaient à la manœuvre pendant que 
leurs trois équipiers étaient sur le pont. 
Le team qui va barrer le Diam 24 « Pays 
de l’Or-Hérault » pour le Tour de France 
2017 sera 100 % féminin. « Les filles ne 
sont pas là pour faire de la figuration. 
Elles savent constituer des équipages 
très performants », annonce la direc-
trice du CEM. Celles qui seront sélec-
t ionnées devront se préparer à 
manœuvrer une « bombe sur l’eau ».

Voile, cinq femmes 
sur un bateau
Le Tour de France à la voile s’est bien terminé cet été pour le 
multicoque qui régatait sous pavillon héraultais. Un nouvel équipage 
va s’entraîner pour l’édition 2017. Il sera strictement féminin.

Marie Passieux, vice-présidente 
déléguée à la jeunesse, aux 
sports et aux loisirs 

« Ces jeunes 
skippers sont 
nos ambassa-
deurs »
« Le littoral est un des grands 
atouts du département.  
La collaboration que nous avons 
mise en œuvre depuis plusieurs 
années avec le Centre 
d’entraînement Méditerranée, 
pour l’aider notamment  
à acheter deux bateaux, s’inscrit 
dans notre souhait de 
développer des activités 
sportives côté mer aussi.  
Le nautisme est une vraie 
richesse et le CEM le valorise en 
promouvant une pratique de la 
course au large à un très haut 
niveau professionnel. Les 
skippers qui ont navigué sous 
nos couleurs sont des jeunes 
pleins de promesses. Ils sont 
aussi nos ambassadeurs. »

Le Département  
a participé au financement  
de deux bateaux :
- Le Figaro Bénéteau « Skipper 
Hérault », barré par Xavier 
Macaire, est arrivé 3e de la 
Solitaire du Figaro en 2015.

- Le Diam 24 « Pays de l’Or - 
Hérault », barré par Maxime 
Garbay, a participé en juillet 
2016 au Tour de France à la 
voile, une course qui relie 
Dunkerque à Nice en neuf 
villes-étapes, pendant trois 
semaines.

SPORT
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S i l’on peut venir à Capestang par 
la route, on peut tout aussi bien 
s’y rendre en péniche et s’arrêter 

dans son petit port pour découvrir un 
bourg très vivant. « Capestang n’est pas 
qu’une halte, elle a une richesse patri-
moniale conséquente, assez méconnue, 
qui mérite largement que l’on y passe du 
temps », résume Dominique Saillard. Ce 
Capestanais d’adoption, ancien confé-
rencier des Monuments historiques, est 
installé ici depuis cinq ans. Il s’occupe 
depuis deux ans des visites de la collé-
giale, monument gothique très atypique 
et si grandiose qu’on le voit de vraiment 
loin. L’édifice, de périodes diverses (XIIIe 
à XIXe siècle), est censé être la copie 
conforme, aussi massive et tout aussi 
inachevée, de la cathédrale de Nar-
bonne. Il évoque le haut lieu de pouvoir 
qu’était Capestang quand les arche-
vêques de Narbonne y ont installé aussi, 

au XVe siècle, un château en guise de 
résidence secondaire. Le monument est 
très couru depuis que l’émission Des 
racines et des ailes l’a mis sous le feu des 
projecteurs, en septembre 2015. « C’était 
une semaine avant les Journées du 
patrimoine et elle a drainé beaucoup de 
monde », se réjouit Dominique Saillard. 
D’autant que l’édifice, longtemps resté 
fermé au grand public, abrite des pla-
fonds peints remarquables du milieu du 
XVe siècle. « Beaucoup d’Héraultais, 
dans un rayon de 60 km, ne connais-
saient pas la ville, qui fut majeure dans la 
région pendant des siècles. Ces deux 
édifices en témoignent, et sont désor-
mais incontournables », évoque le guide. 
Capestang vit aussi au rythme du canal 
du Midi, qui pénètre en son cœur. Il suf-
fit de se promener en ville pour consta-
ter l’animation qui y règne toute l’an-
née, en particulier sur sa place centrale 

où se concentrent cafés et restaurants. 
Rien d’étonnant dès lors si Capestang a 
été officiellement désignée, en juin 
2016, 6e étape sur les Chemins de Saint-
Jacques-de-Compostelle, par la voie du 
Piémont. Un titre de plus pour redorer 
le blason de la ville.
L’émission Super Hérault est diffusée 
tous les jours, du lundi au vendredi, 
de 12 h 30 à 13 h sur France Bleu 
Hérault (101.1). Capestang en sera la 
vedette du 12 au 18 décembre. Et en 
replay sur wwwfrancebleu.fr/herault

Capestang, du canal  
à la Collégiale
Le 30 novembre Capestang était mise à l’honneur par France Bleu 
Hérault, qui y a enregistré son émission Super Hérault. Coup de 
projecteur sur ce surprenant petit bourg traversé par le canal du Midi.

« Beaucoup d’Héraultais ne 
connaissaient pas la ville, qui 
fut majeure dans la région 
pendant des siècles. »

Capestang et sa collégiale. La ville a été officiellement désignée en juin dernier
6e étape sur les Chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle par la voie du Piémont.

SUPER HÉRAULT
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EXPRESSION LIBRE

Groupe Majoritaire Gauche Républicaine

Le Département soutient la viticulture  
et l’agriculture

L’année 2016 restera marquée d’une pierre noire pour  
la viticulture et l’agriculture héraultaises qui ont souffert 
d’épisodes climatiques d’envergure : une intense 
sécheresse amplifiée par des périodes de vents forts,  
un violent orage de grêle en août et un autre en 
septembre qui ont ravagé l’Est Héraultais. Ces 
évènements climatiques ont compromis sérieusement  
le potentiel de la récolte 2016 et 2017.
Les épisodes de grêle qui ont frappé principalement  
l’est du département ont causé d’importants dégâts  
sur le vignoble du Pic Saint Loup et les exploitations  
de cultures maraîchères de ce secteur. Le Ministre de 
l’Agriculture s’est rendu sur le terrain pour constater  
ce lourd bilan, en présence du Préfet, du Président  
du Département, du Président de la Chambre 
d’Agriculture, de nombreux élus locaux et des 
responsables professionnels. Le Ministre de l’Agriculture 
a confirmé des mesures d’exonération de cotisation,  
de report de charges et de chômage partiel, ainsi que  
la réforme du système des assurances contre la grêle et 
le gel, afin de mieux protéger les professionnels de ces 
aléas. Une cellule de crise technique réunissant de 
nombreux partenaires et représentants des 
professionnels a été mise en place, coordonnée par  
la Chambre d’Agriculture.
Outre les mesures instaurées par l’État, le Département 
prépare un dispositif de soutien aux viticulteurs et 
agriculteurs sinistrés, dans le cadre du budget primitif 
2017. D’ores et déjà avec l’appui technique de la Chambre 
d’Agriculture de l’Hérault, le Département accompagne 
les viticulteurs sinistrés dans la remise à niveau de leur 
vignoble, car la grêle a non seulement détruit la récolte 
mais aussi endommagé les bois de vigne et sans un 
important travail de taille supplémentaire, l’impact  
du sinistre se répercutera également sur la récolte 2017.
Au-delà des aides d’urgence, le Département solidaire 
accompagne les viticulteurs et les agriculteurs dans  
le développement de nouvelles compétences et de 
moyens adaptés aux évolutions climatiques.

Renaud Calvat
Président du Groupe

Groupe Hérault Citoyens

Durant la semaine du 10 au 14 octobre, Patricia Miralles 
et Philippe Sorez, conseillers départementaux du 
4e canton de Montpellier, ont pu constater que l’armoire 
de leur bureau, qui avait été fermée à clef – et dont la clef 
avait été cachée dans le bureau, afin qu’elle reste à la 
disposition des deux élus – avait été ouverte, la clef ayant 
été retrouvée sur la porte de l’armoire.

Durant cette même période, nous avons pu constater 
que d'autres bureaux d'élus de notre groupe étaient 
ouverts et non refermés… par on ne sait qui…

La semaine suivante, et alors que nous avions fermé nos 
bureaux, nous les avons à nouveau trouvé ouverts lors 
de notre venue…

Mais un fait plus grave a eu lieu le 24 octobre puisque  
les conseillers départementaux du 4e canton de 
Montpellier, Philippe Sorez et Patricia Miralles, 
découvraient ce jour-là, que l’armoire de leur bureau… 
avait été forcée et fracturée ! Et qu'un dossier avait 
disparu de cette armoire ! 

Face à la gravité de ces faits, et après en avoir informé  
le président du Département, les conseillers 
départementaux concernés ont déposé plainte contre X 
le vendredi 28 octobre 2016.

De nombreuses questions se posent suite à ces faits : 
Pourquoi nos bureaux sont-ils régulièrement ouverts ? 
Par qui ? Comment une armoire contenant des 
documents confidentiels appartenant à des élus peut-
elle être forcée au sein des locaux de notre collectivité ?

Nous nous interrogeons vivement sur ces faits et tenions 
à en informer les Héraultais.

Michèle Dray-Fitoussi
Présidente du Groupe

Ces propos sont sous la stricte responsabilité de leurs auteurs. Loi de démocratie de proximité 
(27/02/2002)
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Groupe de l’Union de la Droite et du Centre

RSA : l’échec des moyens mis en œuvre
Le nombre de bénéficiaires du Revenu de Solidarité 
Active (RSA) ne cesse d’augmenter depuis plusieurs 
années. Est-ce une fatalité ? Doit-on se résigner à 
accepter une telle situation ? Les conséquences 
aboutissent à la création d’une spirale de la précarité 
pour de nombreuses familles.
Près de 100 000 Héraultais bénéficient du RSA, soit 9 % 
de la population. Il est urgent d’agir avec force, de 
manière pragmatique et efficace. Il est nécessaire de 
rationaliser les moyens mis en œuvre, de mutualiser les 
actions, de s’appuyer sur les ressources existantes tant 
au niveau de l’insertion, de l’enseignement, de la 
formation, de l’apprentissage, que de l’alternance. 
Malheureusement, le Département ne s’appuie que 
partiellement sur les organismes institutionnels 
existants. Il préfère lancer périodiquement des appels  
à projets auxquels répondent de nombreuses 
associations plus ou moins efficaces, et dont les résultats 
ne sont pas évalués avec la finesse qualitative nécessaire 
mais seulement sur le nombre de personnes 
accompagnées.
Il existe également un décalage entre les dispositifs 
d’insertion/formation et les besoins des employeurs.  
Les élus de notre Groupe le répètent sans cesse, il faut 
accepter la fin de la clause de compétence générale et 
réduire ce qui ne relève plus du Département pour 
investir dans l’avenir et aller à l’essentiel, à savoir : 
l’éducation, la formation, l’économie, l’emploi et le social. 
Il faut en finir avec les programmes d’insertion 
inefficaces, qui ne font qu’occuper les personnes à 
réinsérer et les travailleurs sociaux. À l’échelle nationale, 
la Cour des comptes met en avant l’empilement des 
dispositifs coûteux aux résultats décevants.
Les Départements, dont c’est le cœur de métier, n’ont 
pas réussi avec l’État à réformer le mode de financement 
du RSA ; ce qui pénalise fortement leurs budgets. 
D’autres dépenses sociales dérapent progressivement 
sans réaction du gouvernement : c’est le cas notamment 
des aides accordées aux migrants mineurs qui ont été 
multipliés par quatre en un an.
La situation n’est pas inéluctable, il est encore temps 
d’agir. En 2017 votez !
En cette fin d’année, l’ensemble des élus du Groupe vous 
souhaite de passer d’agréables fêtes auprès de ceux qui 
vous sont chers.

Guillaume Fabre
Président du Groupe

Groupe Défendre l'Hérault

Où est la démocratie ?
Après les pays du Golfe déstabilisés au nom de notre 
conception de la démocratie, la Russie dont le dirigeant 
serait un dictateur pour certains, les Britanniques  
qui n’auraient pas dû voter pour le Brexit, voilà que  
les Américains auraient perdu la « boule » en élisant  
à la tête d’une des plus grandes puissances mondiales 
un « demeuré xénophobe »…
Serions-nous donc un modèle de démocratie pour 
pouvoir donner des leçons au monde entier ?
Si la simple conseillère départementale que je suis ne  
se permettra pas l’audace de juger le choix des peuples 
dans les pays dans lesquels ils peuvent s’exprimer, ni de 
commenter le fonctionnement de l’État français, puisque 
le député Mesquida sait bien que tout parlementaire — 
qu’il appartienne à la majorité ou à l’opposition — a les 
moyens de jouer son rôle d’élu sur son territoire, force 
m’est de constater que la démocratie départementale, 
elle, bat de l’aile.
Une assemblée, quelle qu’elle soit,
- qui ne permet pas aux élus d’un territoire de disposer 
des moyens administratifs légaux pour fonctionner ;
- qui coupe sciemment les élus de la population qu’ils 
représentent en leur retirant l’enveloppe budgétaire  
qui leur permettait d’accompagner les projets méritants ;
- qui interdit aux élus de représenter officiellement 
l’assemblée dans les manifestations ;
- qui, en interne, verrouille l’information en interdisant 
aux services de communiquer avec certains élus. ;
- qui fait du chantage aux subventions aux maires  
qui seraient tentés de respecter le choix des électeurs ;
- qui insulte des élus en interprétant délibérément leurs 
propos, en tenant des propos diffamants tout en prenant 
l’air grave du moraliste,
cette assemblée ne peut en aucun cas prétendre être 
démocratique, et en aucun cas se permettre de donner 
des leçons.
Vous avez évoqué « la bête immonde » Monsieur  
le Président en oubliant un peu vite, peut-être, qui 
étaient Pierre Laval, Paul Faure, Marcel Déat… Et tous 
les membres de notre assemblée qui vous ont applaudi, 
Monsieur le Président, connaissent-ils ces noms  
et leur parcours ? 
N’est, malheureusement, pas démocrate qui veut…

Nicole Zenon
Présidente du Groupe
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